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    1. Deux Têtes de mort sur l’embrasure


    de la fenêtre, XVIe siècle.




    Détrempe vernie sur bois, 33 x 25 cm.




    Kunstmuseum Basel, Bâle.


  




  

    
INTRODUCTION





     




    Holbein est l’un des plus grands portraitistes. Avant de devenir le peintre d’Henri VIII, de sa cour et de ses nombreuses femmes, cet artiste, observateur et témoin de son temps, a non seulement représenté les bourgeois de Bâle, et les marchands allemands, mais aussi les plus importants humanistes du XVIe siècle : Thomas More, Erasme, l’astronome Kratzer, l’archevêque Warham et la noblesse internationale. Son champ d’activité fait ainsi de lui un artiste européen. Son art séduit tout d’abord par cette précision de miniaturiste à laquelle le grand format confère une impressionnante monumentalité. Sa palette embrasse la peinture aussi bien que le dessin, l’art du livre, le vitrail, des esquisses de bijoux et d’objets décoratifs, ainsi que des fresques en trompe-l’œil sur les façades de maisons.




    Cependant, Holbein déjoue la réalité apparemment objective du tableau par un triple procédé : d’ingénieux détails, la confrontation de plusieurs dimensions temporelles et l’utilisation simultanée de différents médiums comme l’image et le texte. Son œuvre se caractérise par une ambiguïté de forme et de contenu. Par ailleurs, elle constitue un véritable « document visuel » qui rend compte, à travers le portrait de nombreuses personnalités, du contexte intellectuel du XVIe siècle.




    Le tableau des Ambassadeurs, avec sa spectaculaire anamorphose, sera utilisé comme paradigme et clef de lecture de toute l’œuvre de Holbein. Les deux points de vue sur le crâne en anamorphose au premier plan - le premier pour le défigurer, le second pour le redresser - ne sont pas seulement des phénomènes de perception : ils définissent aussi une nouvelle approche de l’image.




    Ils créent une distance par rapport à la représentation picturale, distance qui nous incite à la réflexion. L’univers pictural devient un jeu sur la forme et le mot, dont le décodage verbal met en évidence une intention morale.


  




  

    
LA VIE D’HOLBEIN





     




    Hans Holbein le Jeune naquit en 1497 ou 1498 à Augsbourg. Il apprit d’abord son métier avec son frère Ambrosius (né vers 1493-1494 et mort vers 1519) chez son père, peintre de renom du sud de l’Allemagne, Hans Holbein l’Ancien (vers 1460-1465 - vers 1524). C’est de 1515, alors que les frères Holbein sont à Bâle dans l’atelier de Hans Herbst, que datent les dessins de Hans Holbein en marge du manuscrit L’Eloge de la Folie d’Erasme. En 1517-1518, ils travaillent à Lucerne avec leur père au décor de la façade de la maison du maire, Jacob von Hertenstein. L’année suivante, Holbein devient maître et membre de la corporation Zum Himmel (Au Ciel) de Bâle ; il épouse la veuve Elsbeth Binzenstock qui lui donnera deux fils. En 1520, il devient bourgeois de Bâle. Dans les années vingt, Holbein réalise la peinture murale de la Haus zum Tanz (Maison de la Danse) et de l’hôtel de ville. Parallèlement, il fait la connaissance des éditeurs de Bâle : Johannes Froben, Adam Petri, Thomas Wolff, Andreas Cratander, Valentinus Curio et Johann Bebel.




    Entre 1523 et 1526, Holbein conçoit le célèbre cycle de gravures sur bois des Images de la Mort, qui ne sera publié qu’en 1538 par Melchior et Gaspard Trechsel, à Lyon, sous le titre : Les Simulachres et historiées face à la mort, autant élégamment pourtraites, que artificiellement imaginées. La même année paraissent à Lyon ce que l’on appelle les Icônes, 92 gravures sur bois des sujets de l’Ancien Testament, que Holbein avait dessinées à Bâle entre 1524 et 1526.




    En 1524, Holbein se rend en France, à Bourges, comme le montrent les dessins des donateurs Jean de Berry et Jeanne de Boulogne. On suppose pourtant qu’il avait déjà effectué un voyage en Italie. Deux ans plus tard, Holbein est accueilli à Londres par Thomas More. A son retour à Bâle, en 1528, il retrouve une situation catastrophique : les iconoclastes ont commencé à détruire les Images. Néanmoins, il obtient une nouvelle commande en 1529, pour la décoration de la Salle du Grand Conseil. En 1532, Holbein repart pour Londres où, à partir de 1536 il devient officiellement peintre de cour de Henri VIII. En 1543, à l’apogée de sa carrière, il meurt subitement de la peste à Londres.




     




     




    
LA GENESE DES AMBASSADEURS





     




    Jean de Dinteville (1504-1555), le commanditaire de l’œuvre, se rend à Londres en février 1533 en qualité d’ambassadeur de France ; son séjour dure neuf mois.




    La date du tableau (1533) coïncide avec un événement majeur de l’histoire politique de l’Angleterre : le divorce d’Henri VIII et sa première femme, Catherine d’Aragon, qui eut pour conséquence le schisme entre l’Eglise anglicane et l’Eglise catholique.
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    2. Adam et Eve, 1517.




    Papier collé sur bois (sapin),




    30 x 35,5 cm.




    Kunstmuseum Basel, Bâle.
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    3. Portrait de Boniface Amerbach, 1519.




    Huile sur panneau de bois,




    28,5 x 27,5 cm.




    Kunstmuseum Basel, Bâle.
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    4. Double Portrait de Jacob Meyer zum Hasen,


    bourgmestre de Bâle, et de sa femme


    Dorothée Kannengiesser, 1516.




    Huile sur toile, 38,5 x 31 cm.




    Kunstmuseum Basel, Bâle.




     




     




    La représentation du pavement du sanctuaire de l’abbaye de Westminster dans le tableau, ainsi que l’indication de la date font des deux personnages de véritables témoins de ce moment historique.




     




     




    
Les Deux Protagonistes : Jean de Dinteville et Georges de Selve





     




    C’est dans ce contexte bien spécifique que Jean de Dinteville commande à Holbein un « portrait d’ami ». Après avoir vécu quatre ans à Bâle, le peintre revient à Londres en 1532. Mais la situation a beaucoup évolué. Thomas More, qui l’a reçu lors de son premier séjour londonien et lui a permis d’obtenir de nombreuses commandes, est tombé en disgrâce du fait de son opposition au divorce de Henri VIII.




    Holbein réalise néanmoins, pour la cour, la décoration du Steelyard à l’occasion du couronnement d’Anne Boleyn le 31 mai 1533. Face à l’allégeance de son ami à la Couronne, Erasme écrit une lettre, cette année-là, dans laquelle il regrette que Holbein ait déçu ses amis londoniens.
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    5. Christ au tombeau, 1521.




    Détrempe sur bois (tilleul),




    30,5 x 200 cm.




    Kunstmuseum Basel, Bâle.




     




     




    Le tableau des Ambassadeurs se trouvait au château de la famille Dinteville à Polisy, près de Troyes, château qui fut complètement reconstruit en 1544. Aucun document ne permet, aujourd’hui, de déterminer le lieu d’accrochage ni la manière dont le tableau devait être exposé.




     




     




    
La Représentation picturale et la toile





     




    Trois approches coexistent dans Les Ambassadeurs : la distance, la proximité et le regard latéral du spectateur. Seule la réalité picturale permet de mêler ces différents points de vue qui s’excluent mutuellement. Ce qui nous frappe tout d’abord, c’est l’imposante apparition grandeur nature des ambassadeurs eux-mêmes. Leur pose, les regards de Jean de Dinteville et de Georges de Selve sont dirigés frontalement de façon à rencontrer le spectateur.




    Ensuite, la richesse des détails de la nature morte, ainsi que la présence du crucifix en haut sur la gauche, au-dessus de Jean de Dinteville, exigent un point de vue rapproché. Enfin, l’image déformée du crâne reprend sa forme naturelle lorsque le spectateur abandonne sa position frontale et se place, pour ainsi dire, à côté des ambassadeurs, près de Georges de Selve. La tête du spectateur se situe alors à hauteur du crucifix : il devient donc le troisième protagoniste du tableau.
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